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Dr. Olivier Buirette Petit panorama de l’état des relations 
internationales à l’automne 2017

Le réveil de 
l’extrême droite 
américaine ?

Emmanuel Macron aurait-il 
oublié les expatriés ?

L’occasion de publier un article dans le 
numéro 150 d’Aujourd’hui la Turquie me 
rappelle qu’il y a 11 ans de cela, en 2006, 
j’avais la chance d’entrer dans cette belle 
aventure de presse en tant que chroni-
queur. J’ai donc pensé qu’il serait inté-
ressant de brosser un rapide panorama 
de l’état des relations internationales 

ma part, je retiendrai ici cinq axes princi-
paux qui, ces derniers mois, n’ont cessé 
de connaître des évolutions importantes 
et que je souhaite ici vous faire partager.
En premier lieu, nous pouvons évoquer 
le monde russe et le pouvoir toujours 

entre Obama et Trump, n’a jamais cessé 
d’aller de l’avant malgré les élections pré-
sidentielles russes qui s’annoncent pour 
2018 avec une opposition qui semble se 
reconstituer. Il n’en demeure pas moins 
que les avantages stratégiques acquis par 
le président russe sont là, en commençant 

- de la Crimée qui reste un acquis malgré 
les protestations internationales. On y 
ajoutera une incontestable emprise stra-

rôle décisif de Moscou dans le sauvetage 
du régime de Bachar al-Assad en Syrie 
et les bases permanentes que la Russie y 
possède désormais à Tartous, mais aussi 
ailleurs. Tout cela est présenté comme un 

russe dans la région n’existait pas aupa-

poursuit et la crainte que la Russie sus-
cite désormais dans les ex-pays de l’Est  

- est un signe qui ne trompe pas quant 

années et ces derniers mois, du retour à 
une certaine restauration de la puissance 
russe tant sur le plan diplomatique que 
militaire. Le rôle récent joué par Moscou 

de la Chine, dans le raidissement de la 
crise nord-coréenne le démontre encore 
une fois.
Face à cela, nous avons les changements 
très vifs en matière de politique étrangère 

-
tion du républicain et populiste Donald 
Trump. Alors qu’il était présenté au 

-
tine », instituant ainsi une rupture avec 
son prédécesseur, les problèmes liés à 
l’ « affaire russe », soit une éventuelle 

américaine par Moscou et le scandale lié 
aux services de renseignements nord-
américains, ont profondément troublé le 

quelques promesses de campagnes plus 
ou moins tenues comme la construction 
d’un mur anti migrants entre le Mexique 

par être en partie appliqué sur l’inter-
diction d’entrée sur le territoire nord-
américain des ressortissants d’un cer-
tain nombre de pays musulmans. Sur la 
scène domestique, les tentatives d’abro-
gation de l’Obamacare (cette réforme 
de sécurité sociale emblématique) de la 
période du président Obama semblent 
échouer pour le moment, mais pour 

international, on reste encore dans 
la confusion notamment quant au 

la polémique toujours vive autour des 
rapports avec la Russie. En revanche, 
quelques signaux clairs ont été don-
nés quant au fait que Washington fait 

-

de l’OTAN en envoyant par exemple les 

les Baltes aux frontières avec la Russie. 
Signal clair également vis-à-vis de l’Eu-
rope avec la participation du président 
Trump aux festivités du 14 Juillet à 
l’invitation du nouveau président fran-
çais Emmanuel Macron. Message sans 

nucléaire nord-coréenne en obtenant - 
et c’est une première - un vote unanime 

et la Russie de voter les sanctions contre 

Non seulement ils étaient 89,3 % à vo-
ter pour Emmanuel Macron au second 
tour, mais les expatriés ont aussi donné 
leurs voix à dix députés de La République 
en marche dans leurs onze circonscrip-
tions, n’hésitant pas à braver le mau-

dans certains de leurs pays d’adoption. 
En effet, les espoirs étaient grands en ce-
lui qui deviendrait le nouveau président 

à leur pays natal qu’ils ont quitté sou-
vent pour des raisons professionnelles, 
mais surtout en raison de la situation en 
France : chômage élevé, taux de crois-
sance en berne, menaces terroristes et 

-
mestique qui explique certes leur départ, 
mais surtout les espoirs qu’ils avaient en 

Le proverbe « loin des yeux, loin du cœur » 

qu’aucun mot n’ait été adressé aux expa-
triés dans le discours du président de la 
République à Versailles, pas surprenant 

qu’au sein du gouvernement il n’existe 
-

çais de l’étranger – fonction créée par Ni-
-

rant le quinquennat de son successeur 
François Hollande. Ainsi, si les expatriés 
français sont aujourd’hui représentés 
par le Ministère des Affaires étrangères et 
européennes, par l’Assemblée des Fran-

les Français Etablis Hors de France, plus 
personne n’est en charge de s’occuper à 
temps complet des sujets qui intéressent 
ces derniers. À ceci s’ajoutent les coupes 
budgétaires pour les programmes « Fran-
çais de l’étranger et affaires consulaires » 
- plus de 20 millions d’euros - et « Diplo-

-
lions d’euros – qui entraineront des dé-
lais supplémentaires pour les nombreu-
ses démarches administratives auxquels 
doivent se soumettre les Français vivant 
à l’étranger, mais aussi très certainement 
l’augmentation des frais de scolarité pour 
leurs enfants scolarisés dans des établis-
sements où les cours sont dispensés en 

langue française et qui subiront la dimi-

En bref, beaucoup trop de signaux à 
l’intention des expatriés français qui 
viennent contredire l’orientation interna-

dans la mesure où comme le souligne 
Hélène Conway-Mouret, l’ancienne mi-
nistre déléguée chargée des Français de 
l'étranger dans le gouvernement Jean-
Marc Ayrault, « les Français de l’étranger, 
c’est la place de la France dans la mon-
dialisation. Le chef de l’État est très actif 
sur la scène internationale et veut voir la 
France rayonner à l’étranger. Or, notre 
relance économique passe par l’interna-
tional et il y a jusqu’ici un décalage entre 
les discours et la réalité des choix pure-
ment comptables effectués qui me gêne ». 

représentants des Français de l’étranger 
qui estiment que le rayonnement de la 
France à l’étranger tant désiré par Em-
manuel Macron pourrait bien en pâtir. 

Sombre journée à Charlottesville, dans 

partisans de l’extrême droite américaine 
ne se sont pas contentés de se rassembler 
pour s’insurger contre le déboulonnement 
de la statue d’un héros sudiste et esclava-

-
nazis, en scandant 
des slogans racistes, 
agissant violemment. 
L’un d’eux a foncé 
avec son véhicule 
sur des contre-ma-
nifestants, faisant 
une vingtaine de 
blessés et un mort. 

Ce qui constituait une banale journée 
d’été raisonne désormais comme un épi-
sode tragique et inquiétant. Cette journée 
et les suivantes rappellent la réalité des 
mouvances d’extrême droite. Les rassem-

en lumière ces individus et actions collec-

il s’agit davantage d’un gain de visibilité 
de ces derniers. « L’alt-right », mouvement 

identitaires, est présent dans le paysage 
idéologique américain depuis longtemps, 
même si ces groupuscules ont acquis 
une visibilité et une légitimité grâce aux 
discours publics de ces derniers mois, la 
cristallisation des revendications identi-
taires et diverses stratégies dites de « dé-
diabolisation ». Cet acte terroriste s’inscrit 
dans une longue lignée d’autres similai-
res puisque d’après un rapport du Gou-

-

strategy and assess progress of federal 
efforts », ces mouvances sont responsa-

-
pétrées depuis le 11 septembre 2001. Ces 
individus sont donc friands de la violence 
comme mode d’action. Comme si ces dé-

réaction du président Trump interpelle 
-

ner l’impression à une partie des acteurs 
politiques civils de dénoncer les violences 
sans se prononcer clairement contre les 
agissements de l’extrême droite. Certains 
n’ont d’ailleurs pas hésité à établir un lien 
entre ses déclarations à l’égard des mino-
rités pendant la campagne présidentielle 
et ces évènements. Ceux-ci ont au moins 
permis de marginaliser l’extrême droite, 
largement condamnée de toutes parts en 
témoignent les déclarations des acteurs 
politiques ainsi que les rassemblements 
antiracistes. Mais la crainte d’une répé-
tition des violences est toujours présente 

en train de s’installer et de nouvelles 
violences pourraient se produire. Com-
me dans d’autres pays, d’autres villes, 
d’autres sociétés. Comme à Birmingham, 
Jérusalem et Johannesburg. La parole 
se libère ; beaucoup se raccrochent et 
brandissent leurs identités réelles ou 
fantasmées, des déchirements intercom-
munautaires aboutissent fréquemment à 
des actes terroristes. Quel sera le point de 
non-retour ?

* Camille Saulas

Alors que Emmanuel Macron traverse une période de turbulences, il semble que 
celui-ci ait oublié de se préoccuper des Français de l’étranger qui ont pourtant 
soutenu en masse sa candidature. C’est du moins le sentiment de la plupart 
de ces 1,6 million d’expatriés qui estiment depuis plusieurs semaines que le 
gouvernement français manque de considération à leur égard.
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